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AVANT-PROPOS

La musique de Struensée, tragédie de Michaël lîcer (I), composée par

Meyeibeer, son illustre frère, est regardée généralement comme une des

plus belles inspirations de ce grand maître (2). Elle lut exécutée pour la

première fois au théâtre royal de l'Opéra, à Berlin, le 19 septembre iS'tG ;

en Allemagne et en Belgique, elle fait partie du répertoire de tous les

grands théâtres, ainsi que de toutes les sociétés de concerts. Les parties les

plus populaires en France sont l'Ouverture et la Polonaise ; mais l'œuvre

(1) Michai'l Béer, né à Berlin Is 19 juillet 1800, est mort en 1833. Liitrratcur d'un grand talent, il

e«t l'auteur des drames le Paria, Clylemnesire. la Fiancée d'Aragon, et do plusieurs autres œuvres

dramatiques très estimées, mais qui toutes furent dislancées par la tragédie Slriiensre.

(2) Voici l'opinion eiprimée par M. Kétis sur la musique de Struensée, dans la Biographie univer-

selle des musiciens:

« L'année 1816 fut marquée par une des plus belles productions du g.'nie de .Mejcrboer, n-uvre

complète dans liquelle il n'y a pas une page faible : je veux parler de la musique composée par le

maître pour Slruensée, drame posthume de Michel Bcer, frère de l'illustre artiste. Celte belle concep-

tion, où l'originalité Mes idées du compositeur se révèle dans toute sa puissance, renferme une ouver-

ture magnilique. du plus grand développement, quatre entr'ocles où tout le drame se peint, et neuf

morceaux qui s'intercalent duns le dialogue à la manière dos mélodrames. Quelques-uns de-i motifs do

ceux-ci sont traités dans l'ouverture et développés avec cet art de progression d'elTct dans lequel

Uejrerbecr n'a point d'égal. Les artistes, qui ne jugent pas la musi(|ue sur des impressions fugitives,

comme le public, et qui sont cajiables d'analyser, savent, en clfet, que le talent du maître prend par

cette qualité lecaraclère le plus élevé. Le plan de celte ouverture est i lui seul un chef-d'iruvre en ce

genre : tout y est disposé de main do maître et avec une connaissance profonde do l'etret que doit

pro<luire le retour dei iJ-cs par la variété dej formes. Lorsque je l'ai fait jouer par l'orchestro du

Conservatoire de Bruxelles, un auditoire de deux mille pt'rsonoes a été jeté dans do« transporU d'ad-

miration.

» Il faudrait faire le résumé de tout le dr.imo pour faire comprendre co qu'il y a do poésie dans

les entr'acles cl dans les morceaux de musique dont Mcycrbeer a forlillé l'ouvrage do son fnre. Cha-

que morceau est un tableau scénique, ou exprime un sentiment iwirliculier a\oc une puissance, ua*

originalité de conception, de moyens et d'accent* dont l'cITct est irn'-»istible. >



musicale entière a été souvent exécutée, et toujours avec grand succès,

dans nos concerts symphoniques.

La présente publication fait suite aux partitions des opéras français de

Meyerbeer, arrangées pour le piano. Outre la partition dans son intégrité,

telle qu'elle est exécutée aux représentations théâtrales, elle contient aussi

l'arrangement et l'indication des coupures à faire pour le concert, travail dû

à M. Fétis. La portion relativement minime de l'ouvrage qui devra

être supprimée dans ce dernier cas, est gravée en petites notes et en petit

texte.

II est nécessaire, pour se rendre compte des situations auxquelles la musi-

que est appliquée et des sentiments qu'elle exprime, de prendre connais-

sance du sujet et du scénario de la tragédie de Michaël Béer, qu'on trou-

vera à la page suivante.
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SCÉNAIIIQ HE LA TRAOÉIIIE

STRUENSÉE
DE MICIIAËl BEER.

.\cTE i"'. — Struensée, (ils d'iin pasteur allemand, et, au début de sa carrière,

médecin du roi de Danemark Cliristian VII, s'est élevé par son mérite à la dignité

de premier ministre. Il médite la régénération du peuple danois par rabaissement

d'une noblesse orgueilleuse et tyrannique, et l'un des actes qui lui attirent le plus

violent ressentiment de ce parti est le licenciement de la garde norvégienne, dont

tous les oflTiciers étaient nobles. Ce licenciement va s'eiïectucr au moment où rom-

mence le drame, en i"7-2, au château royal de Cliristianbourg. Le comte Rantzau,

prédécesseur de Struensée dans le poste de premier ministre, essaie de le détourner

de ses projets de réforme, et lui reproche, à lui étranger, de s'entendre avec la reine

Malhilde, une autre étrangère, — princesse anglaise avant son mariage, — pour profi-

ter de la faiblesse du roi et tout bouleverser dans le royamne. Ils se séparent sans avoir

pu s'accorder. Struensée, resté seul, tremble en pensant que son visage a trahi son

émotion en entendant nommer la reine, qu'il aime en secret (n° 2, Mélodràmi, p. 21).



— IV —
Son père, le pasteur Struensée, eutre en ce moment, ot le supplie, mais en vain,

de renoncer à un dangereux pouvoir et de le suivre dans la retraite.

(N» 3, premier entr'acte, la Révolte, p. 25.)

Acte U. — La nouvelle de la révolte des gardes est apportée à Struensée et à la

reine Malhiide. Struensée, bien que décidé d'abord à résister aux exigences des

rebelles, s'y soumet par dévouement pour la reine et pour éviter de plus grands

malheurs; il vient annoncer à Mathikle que, suivant son désir, il a cédé au torrent

et que tout est rentré dans l'ordre. On entend une marche joyeuse des soldats qui

s'éloignent peu h peu (n" 4, Marche et ciiœun, p. 30). Struensée considère dès lors

son œuvre comme manquée, et veut donner sa démission. La reine le supplie de

rester; il y consent facilement. Il a laissé échapper l'aveu de son amour, et.Mathilde,

après son départ, cherche ;\ se prémunir contre sa propre faiblesse et envisage

l'avenir avec effroi (n" 5, Mélodrame, p. 46). La reine douairière, Julie, mère du

roi, l'ennemie de Mathilde et de Struensée, s'occupe pendant ce temps à combiner

le plan de leur chute avec ses partisans. L'arrestation du comte doit avoir lieu cette

même nuit, au bal masqué, à une heure (n" 6, Mélodrame, p. 48).

(N" 7, deuxième eutr'acte, le Bal, Polonaise, p. SO.)

AcTK m. — Divers incidents du bal. Struensée ne tient aucun compte des avis

qu'on lui donne de se méfier d'un traître ; le comle Rantzau lui-même, un des

conjurés, vient l'avertir des dangers qui le menacent. Il est masqué, et Struensée,

qui ne le reconnaît pas, refuse d'écouter ses conseils. Le premier ministre rentre chez

lui, et bientôt après on vient l'arrêter, sur un ordre arraché au roi, tandis que Rant-

zau et quelques officiers se rendent chez la reine pour lui faire subir le même sort.

(N" 8, troisième entr'acte, l'Auberge du village, p. 62.)

Acte IV. — Des paysans réunis dans une auberge boivent et s'entretiennent des

événements récents ; ils eu instruisent le pasteur Siruensée, qui arrive par hasard au

milieu d'eux, et qui s'évanouit en apprenant la nouvelle de l'arrestation de son 61s.

— Pour consommer la perte du ministre et pouvoir l'envoyer à l'échafaud

en l'accusant de haute trahison, on obtient de la reine Mathilde l'aveu écrit de

l'amour de Struensée, en lui persuadant que le roi ne voudra pas frapper celui qui

a eu sa souveraine pour complice.

(N" 9, Introduction du cinquième acte, p. 70.)

Acte V. — Struensée, en prison, dort d'un sommeil agité; le nom de Mathilde

revient plusieurs fois sur ses lèvres (n° 10, le Réve de Struensée, p. 72.) Rantzau

vient lui olfrir le moyen de fuir, à la condition qu'il quittera le Danemark. Struen-

sée refuse en apprenant que ses amis sont enveloppés dans sa disgrâce, et que le

divorce et le bannissement de la reine sont prononcés. Bientôt on lui signifie son

arrêt de mort ; son père vient l'assister dans ce solennel instant, et un cortège de

soldats et de magistrats s'avance pour l'emmener au lieu de l'exécution (n» II,

Marche funèbre, p. 78). Le pasteur le bénit, et un instant après un lugubre roule-

ment de tambours annonce que tout est consommé. Le père s'agenouille et prie

pour son (ils (n"" 12 et 13, la Bénédiction, p. 80, — Dernier mo.ment, p. 82).

mi-milUllli OK.MKALB uns lillBMINS DU tï.K . — IMPUIURKIH CIIAU. — KIB BirSIlIB, 30, l'AKI». — Slol-J.
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(ACTE IT, s^K^E xvi )

\iAiHIL()J{ ( ^.u^ ) Jr siiia fiiiidr liuncwnrk l'I
. . . Affn'ux pn'cipirr!

(Kile .„r( Ti.um.'i.< ;
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HELOORAME
(Acte ll, Scène dernière )

And''."" inosso.( vi.M.J = 84)
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iî -^ -r-r

r^.^r

^^^Ê^^^W^
W'P é *

^-T^y-^

Efe
fT>

E^̂ Hceri:

"^77 >"



71!

^^£^. ^^^

>^^j^ag ;_f-t»^
-r-'-f-jg-

:*•$»

rq*-77

^ï^ïê^..'?*
/

~ _-jj^j3^ -J^

.^a-

^^^^
^ / pp

p st.lC-..lll..

{r^s

J^r-Tr^ '-0--. •-»•-«
^é^
^^^'-5

ï^
4"

l^*5?i*-

/'>'Tim|.,

*••, Pfc"

^ iï
T-~

m
ar'tjr

.i.ii... .-.=.z:
A A

-------- -••_ ••«•-

ni'llo d»li r

.

fp

^i^m^it—

=

^1^

Sf
pp

tJfl-
é'

y
I M ri.l. .• V.. i;.\.



72
:>. 10.

LE RÈ\E DE STKIEISSÉE
(A(TE \',s( i:NK ni.)

FUiNO.

(\|iri'- le i-|j:in>;i'ni«-iil de (li'cor.).Mrii<'ii>iV, daiw

A .,,1 ,,i;., ... (
' u/\ '^"" <:i'ti"l, <li.it t'tfiKlu ^lii- iiii tj;iiir.

rO-'-V^

PP

aiVi^^ .-n a^ï
*Vi«

'^z^^E=?T*r^^ --s-^--E-

7T tr

t?^

|

» i lP|iP i|>i ' p —j O
1

3A:

i^ > 7T ^ 7X -^ 77 V mrr TT

^^^Si^
Il mi II.

È.'5S^i^ ?ï^±£@
fiTT ^

\/>



.\ii.I;iiiliiMt.(.M.M. « . z; ()(i)

STIitK.NSKK.(iv«..i.l ' V:.iIm1.I. ;

/'

V '

'"-^^

-=^;

r* »...^* 9^:
#*-*•r»«^- -^^^^

I
"^

-l>M,.'..n,l.,.
«• Ti-iii|ni !'.'

m
Viiil.iiitiiio iiMisso. ( M M • = H 'i I

y< I..M.III

l^i^ïzfe

î=T»=:

7
/•y ;« T«'iiiii(». ^^

..jp- --
^ ^ - » .

V
•iiiiim. r^^
^V^

»- ir *^ r *^

_JÏ-r
•v-.



74

\l''-;;j<i :i|i|t;issi(m;il

'MM 0z\:>'ll

- f —T—,•--
f—

I*

—'—r
'-

^"^ * *

Kl iii.niit.

*^^Aj;^r;r
—-1—

r

3-€-*J;^ „• *

* - 4 #.

*zmm .



AinliMiliint iilii;iii>". t|iia-^i alli yi clli» . M\i.#= lilh

-4 *-

Il •l.'it.

1
_; i> ,

> > — ^ * ?* ' *-

-• c *_

il (Klll •!'

/'/'/• .l..„,..- ••I'"'

,A ,M. l^ _j m

-* tf-l » • ^1 C » §-

- iiiir;

\ '/ f i ^ ^ V '/ / '^

•liiiîiii's m- |i'-riil |(;i-. siii joli à. m»-

ftnzTit^

,M. .M. .M.

r*—JZ----7- uj' t--^

Il If.M- |ll-Ul-P _l|i' «l<- ».l \i'\

^^i^
/\ij'ij—fL T^' r

mt
lll.lH- lui--

tttr
•I t.m ii''\i-ii

{

i|r*!î^*^



p=^

-4—#..* • * # ^

^ ^ / / '/ /

r..- iiHii est );nr_i i ,i,ii'

i^O:

••ilS ^'^^

i;.,>>,;

=&
'" ^ » -

=toc ^--̂ -^m *—

^

/'/' •

'T*

III ;>, il!,- Sirîi.,,-,',.;

^-#-- -*_* e c c «_*.

/ / k^ / ^' / / /

^1

JLiL

iilluM--'. 111' t.iriliifis plus!

-•--*-^«_* -#_

Iiifnr.liiii.-! K-

^^^

g TT ,—fv—ri—^ ^
./>

_L ^ L.

'lïlkJ'*'
'„ •

- V ^l_V- iHTrzsrr:

-hf ï^ # «^ V # a^

r^

Allr-iu (-(ni >j)iiiio. (MM.é z 104)

«- 0—0. m

^ / I

ï^î*^^

./,/
rlV<l.

B^

STIUKNSKK.Qlli lir.iji|)>|l,.? iiesH'e ji;is. R;intz;ui'

S«^ ^Z^TÏTlE



Vn.liiiiliiM. (M.M 0. - liO)

sTr.i K>sn:.

iciiui< •'Vt'il - 11'

-, r ^



78

"SU.

liXUCIIi: I l .\EBHI

(ACTK V, scKNK Ml.)

STI'iI KNSKK. I., s fi'liplca i.. si'iit j'iii.'^siiii!ii qii- pur 1rs voit,

1rs fuis lie siiiit iiruUtls <jur pur Irt pruplrx.

1' I A M)

Ttiiijio (li i\l;ii-('i;i molli» iii;u's((»so. ( M.M . • z (»i))

» :^

( Au |MiiiiiHr M 11 <lii T.initd.ur, !i's jinilrs si.iim. iit i-l li- «nrlffre s'.ivaiicf.)

(T;.ml >..il-j

# >t^-g -t
-T f-?-y I zlÈzIr*^
y

( ^;:



T * w ir

w *

^-^^-r-»-r"- --•-.



!<e W 12.

LA bÉ.\Édi(:ti(»\.

(ACTE V, 8t:kNK \ii.i

I..- l';.-l.,i, STl;ri;\SKK . yini, r.rnr % hii>,c\ o

/illi^Mili'r I l'ir^li-, ioii-moi rll uiilf'.

{l'.m!:.«l .Mt. i;i1...,.iull. , !. Cuil.- Slin-iiv.',. ^.,;;,•„„„lll. .1.. ,..! - I, ,,,.,•.., ,|,;i I,- !,.'„it.l

Amlaiiliuii iiinss(>.( M.M.# z <•() •

/^fe

I \NO.

~P-

11 i>|il i-«>i.'Mf il' '"fur.!

^m * «i*

\i.,l„.i.cll» S,,l,..

' u#



81

. l.'-sù tadi-niicr»- lifun

^

^~^'f^-^
/ c / / i i^ V '^

(if.liii i|iii :i ><'Ul .r>'rl |iiiiir ti'i il H\_|ii,4^ |,.^

f» j^

r.illli '^

é>^
v^

- -^Jl

ï î .!= r »

.*—«-
^^^|4- r^7irf

r^
1 < -?

* _

-—"
^ f *j if-^—T-f—*-r-*

—

r * ^—*-!-—f—^^—r—

*

Ou.' I.- S.-i

doice .m
;Mfiir r.i«.!-f \>\\\ l-r riiitiii «Mn xi "il . p-, >|ii'il II

-^•?

cr- ^ ^i" ^ -9 Tf -W ^ w^ ^'^ 7^:

^ ^^-f—^- s^ ri ^ T^^r

' liiiM m iiii'>iir>- ) Oiiî»>i i'i>l«'»M> lfiii|io.(M.M. J= (îH)

y ^ '/ yv'y
«liiiini* sii|r.iiiL f.lci'

fîr—

r

i^-^*^
[^'^^"T?

Aiin-iil

^r:?t:r±r:n::r

AllM'Il'

tlit* *

(L<> jure t-l Ir fiU »« jilli-nl Jan» !••» br»» liiii dp l'uum laii» |iarlrrl

_!_; _i ir -1 _; _i _r ^j. •- <> *

T^f^f^T ^ ^



X'i
NV 13.

DERNIEU llIOME\T.

(fin du 5'r ACTK)

STUIENSKK. \ni/il i/iir lu rcficnitrs à toi, mon p!ri;tuut seia

riiiiMiii.iiic .... c'est pris dici, et bientût....

Tempo <li Mni'cia, iiidlto iiiapstoso. (M.M. *r 09)
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On r.m,.lar,. h. .lernière m.-.nr.- .1.- la M.irche fuii;-h|»- (Pap. 7!l
) ,.ar Lk II,.. „„,„r., M.i.a.il-, (A),qni ,'«...
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